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Un cadran solaire ou gnomon est un instrument 

de mesure qui indique le temps solaire par le 

déplacement de l’ombre d’un style sur une 

surface, la table du cadran. 

Le cadran solaire de Wasselonne date du 18ème 

siècle. Taillé dans le grès, il provient du jardin de 

l’ancien presbytère catholique (1, rue des 

Messieurs) et se trouve dans l’actuel jardin du 

presbytère catholique (2b, rue de Cosswiller). 

Composé de deux monolithes à section carrée il 

se présente sous la forme d’une stèle 

laborieusement profilée de 1,60 m de haut que 

couronne une vasque en fonte du 19ème siècle (cf. 

dessin n° 1). Les faces du petit monument sont 

orientées vers les quatre directions cardinales. 

Sur le prisme carré du haut on relève 

respectivement les noms de I. ADAM, J. 

BOMMER, et F. KLING, familles abondamment 

représentées à Wasselonne surtout dans la 

première moitié du XIXe siècle. Sur la face Nord 

on déchiffre le mot latin RENOVATUM suivi du 

millésime ANNO DOMINI MDCCCXXX. Les 

trois personnes indiquées auront eu le mérite de 

rénover en 1830 le beau cadran sauvé du XVIIIe 

siècle. La portion de la stèle vers le bas se 

présente sous forme d’un enflement orné sur 

chacune de ses faces d’une ligne décorative 

fermée, qui contient tout autour de la pierre les 

noms des directions cardinales correspondantes 

en termes de l’époque : MIDAC (midi), 

MORGEN (matin), MIDERNACHT (minuit) et 

ABEND (soir) ⁅cf. dessin n° 2⁆ 

La ville de Wasselonne est riche de souvenirs 

historiques de toutes sortes. Sans aucun doute, 

dans le nombre de ses monuments, ce cadran 

solaire. 

André Henning 
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